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1744 Mai 20 . , Lille A

SCHREIBEN1 VON [MUYSSART] DE STEENBOURG2 AN [BEAT FIDEL] "DE
ZURLAUBEN GESTELENBOURGCAPITAINE AUX GARDES SUISSES
EN SON HOTEL RUE NEUVE DE LUXEMBOURG PRES DE LA PLACE
VENDOME ET LA RUE ST HONORE", PARIS

j ' ay toujour différé de vous écrire dans l ' esperance de vous recevoir
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dans ce pais ici , Mais je viens de demender de vos nouvelles a plu¬

sieurs de vos messieurs [gemeint sind damit die Offiziere des Gardere¬

gimentes , das damals - es herrschte Krieg zwischen Frankreich und Spa¬

nien einer - und Oesterreich , Holland und England anderseits - auf dem
■3

flandrischen Kriegsschauplatz zum Einsatz kam ] qui m ' ont dit que vous

restiés a paris , le Roy [Ludwig XV. ] est arrivé ici mardi passé huit

jours [ d . h.  ajn 12 . Mai ] il y est resté Deux jours et a Soupé en public

dans la grande Sal [ l ] e du concert le Second jour il y avoit 5 a 6 cens

dames et beaucoup d ' hommes , de la il a esté deux jours a Sigoin [ =Cy-

soing ? ] faire la Revue de Ses troupes et il est revenu a lille d ' ou il

doit partir aujourdui ou demain a ce qu ' on dit pour wervik ou l ' on dit

que Sera le quartier general , a Son départ de Sigoin M. r  le comte de

Saxe [ =Armin Moritz Graf von Sachsen , Maréchal de France ] est allé

S ' emparer de Courtrai [ =KortrijkJ , les aultres troupes Se Sont canton¬

nés dans les villages entre lille et menin pour une nuit . M. r [Claude

Marquis ] de cebret [ =Cébevet , Lieutenant général ] est partit le meme

jour d ' armentiere avec Ses troupes et a pris la Route de commine [ do¬

mines ] et s ’est emparé de Varneton [ =Warneton ] ou il . . . y  avoit . . .

[100 ] hommes qui a ce qu ' on dit Se Sont retiré a ipre [ =Ypern ] ou on

n ' a pas voulu les recevoir le tout Sans tirer un coup de fusil . Mes¬

sieurs des gardes du corps au lieu de cantonner a mareq [ =Marcq - en - Ba-

roeul ] dans les maisons Suivant l ' intention de M. r  le marescal [ von

Sachsen ] de leur bonnes grâces Sous pretexte de Se rassembler par pré¬

caution et trouvant nostre campagne propre a loger leurs exempts et

chefs de brigades Se Sont ingéré de camper dans nos vergers et commen-

coient déjà a nous fourager nos aretures heureusement que j ' ai empeché

le trop grand desordre par un ordre de la cour cela a empeché le degat
a venir Mais le mal fait est Sans remede il faut bien S ' en consoler il

y avoit 10 exempts 3 chef de brigades et 6 brigades avec leur équipa¬

ges tout campé dans nos vergers nous en Sommes quitte ils Sont allé

investir menin depuis hier avant le matin . Mais quelle Siege ? les sol¬

dats de part et d ' aultre Se parlent Se donnent du tabac , M. r  le mares-

cal [von Sachsen ] , M. r [Louis - Jean - Marie de Bourbon ] le Duc de pin-

tievre [ =Penthièvre ] &c . Se Sont promenés avant hier Sur le glacis de

menin a portée du mousquet Sans qu ' on leur ait rien dit . enfin il n ' y

a d ' hostilités commises que l ' investiture , point de coup tirés , l ' ar¬

tillerie marche aujourdui au camp de menin les affûts y Sont des
hier

Je vous Suis bien obligé de vos deprofundis et oremus * elles m ' ont

fait grand bien je me porte a merveille j ' ai vu M. r [Charles ] D ' aumale

[Brigadier ] qui m ' a dit vous avoir lui meme annoncé ma mort , il a Sou¬

pé deux fois au logis ces jours passé et est en état de vous assurer

que je ne Suis pas  un ombre , nous avons bû a vostre Santé , je Souhaite



que la vostre Soit toujour bonne , je n 'aime pas plus que vous le gros
vilain cerbere ainsi conservons nous malgrês vents et marées tant que
nous pourrons.

5 . * ·
Mes freres vous Sont . . . très obligé de vostre Souvenir ils se por¬
tent bien et Sont . . . [ en ] Detachement a huningue.
M. lles  henri vous font leur compliment 1 'ainé [ e ] traîne toujour M.r  de
l ' espagnol vous fait aussi les Siens et je vous prie de recevoir ceux

7 7e
de ma famille , vous Scavés Sans doute que M. valory l ' aînée est ma¬
riée . nous avons esté Six Semaines a la campagne Mais la guerre nous a
fait revenir en ville avec tous nos meubles , faites moi part je vous
prie de ce que vous apprendrês et je vous manderai ce que je Scaurai
de nos quartiers , adieu , Mon cher ami ; je vous prie d ' estre persuadé
que je Serai toujour ou les 500000000 de diablotins m' emportent . . . ".
"Pecanaâ dùUt AeJivae.,
quod hodLLè. duntaxat
Statù n peut vzApeJuu debemnuA
domum  e/iu adike.. ”

1) Auf dem Adressenschildchen findet sich noch der Stempelaufdruck : "LILLE"
sowie einige Zahlenvermerke , die vermutlich als Taxangaben zu interpre¬
tieren sind.

2 ) s . Meier/zurlaubiana "Briefwechsel " 609
3 ) s . Zurlauben/HM II 267 - 271
4) Die lateinische Passage ist unterstrichen.
5 ) Zu diesen und den nachfolgend genannten Personen s . auch AH 23/29.

Original , mit Siegel . Verse von Beat Fidel Zurlauben.
AH 98 , 241 - 242
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